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E L I S A B E T H D E P O M É R A N I E , U N E I M P É R A T R I C E D E LA 

F I N D U M O Y E N - A G E 

Gisela Wilbertz 

Née aux derniers jours ďété en 1346 et élevée dans un couvent dont son grand-pěre, 
le roi Casimir III de Pologne était propriétaire, Elisabeth de Poméranie devint la 4ěme 
épouse de l'empereur Charles IV en 1363 ä la féte de la Pentecöte. En vue de son désir 
de maintenir la gloire passée de l'Empire, Charles IV a probablement voulu rehausser 
le röle de son épouse. Le couronnement d'Elisabeth comme impératrice en 1368 peut 
étre compris dans ce contexte. On peut voir en Elisabeth de Poméranie, ďune part une 
femme empreinte d'amour conjugal, ďhumilité et de piété et d'autre part une femme 
intéréssée par la politique, sure d'elle-meme et ayant le goüt du luxe. Elle passa les der-
niěres années de son veuvage ä Königgrätz ou eile mourut le 15 février 1393. 

LA N O B L E S S E D E B O H E M E E T D E M O R A V I E A U X 1 4 Ě M E 

E T 1 5 Ě M E S I É C L E S 

Jaroslav Mezník 

Cet article donne un vaste apercu du développement de la noblesse dans les pays de 
la Bohéme. 

L'auteur traite de la problématique du terme méme de "noblesse" et étudie les diffé-
rents faits qui, au cours de différentes périodes, ont amené verš 1300 la révolution hus-
site et vers 1500 le développement de la noblesse. Il devient evident qu'il ne faut pas 
seulement considérer la noblesse en elle-méme - en Bohéme tout comme dans le reste 
de l'Europe - comme une structure sociale complexe, mais encore on comprend aussi 
comment différents facteurs sociaux ont influence ä degrés différents et ont continuel-
lement amené la noblesse ä se profiler, ä se distancer et ä agir avec mobilitě. 

L'auteur déplore ä raison le fait que cc thcme ait été négligé pendant des décennies 
dans les études tchěques mediévales et présente de nouvcaux essais afin de réparer cette 
négligencc. 

A C T U A L 1 S A T I O N , H I S T O R I S A T I O N E T C H A N G E M E N T 

D E S I G N I F I C A T I O N D E S T R A D I T I O N S É C R I T E S E N 

B O H E M E D U 1 8 É M E S I Ě C L E 

Andrew Lass 

Le "Fragmentům Pragense Evangelii S. Marci" de Josef Dobrowsky (1778) sert ici 
de modele aussi bien pour le passage de Phistoriographie théologique ä 1'historiogra-
phie moderně tchěque que ďun exemple qui rend intelligible en général une experience 
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d'historisation. Cette étude démontre que la signification actuelle ďun témoignage 
moyenägeux, démasqué soi-disant par le rationalisme, garde toute sa signification 
pour la pensée historique moderně (la falsification des manuscrits de Königinhof et de 
Grünberg nous en offre un exemple extréme). Du point de vue de la description 
phénoménologique, l'actualisation signifie un type d'un changement de signification 
non linguistique afin de démontrer quelque chose qui laisse participer l'observateur ä 
une réalité absente, que ce soit l'etre divin ou le passe historique. 

L ' E T A B L I S S E M E N T D E M O N A S T Ě R E S D A N S LA P A R T I E 

S U D D U " R I E S E N G E B I R G E " 

Rudolf M. Wlaschek 

Le nord-est de la Bohéme devint habitable relativement tard. Ses forcts épaisses et 
ses terres marécageuses ne fournissaient pas un terrain ideal pour la colonisation. Les 
conditions favorables ä la fondation de monastěres étaient également trěs limitées. Au 
milieu du 12ěme siěcle fut fondée la Commende de Miletin par l'Ordre Teutonique; 
c'etait le premiér couvent fonde dans la region. D'autres monastěres furent créés en 
1349 par les Augustinsa Jermer (Jaroměř) eten 1636 par les Jésuites ä Schurz. En 1706 
le Comte Sporck fit transférer l'Ordre des "Célestines de L'Annonciation" ä Gradlitz 
d'ou il alla ensuite ä Prague, et l 'Ordre de "St. Jean de Dieu" (Frěres miséricordieux) ä 
Kukus afin de soigner 90 vieillards infirmes. 

LA P O L I T I Q U E E C C L É S I A S T I Q U E D E C H A R L E S IV 

Gerhard Los her 

Cet article est un compte-rendu élargi du travail de Wolfgang Hölscher: Kirchen­
schutz als Herrschaftsinstrument (1985). Indépendemment l'un de l'autre et presque 
simultanément ont paru 3 ouvrages assez importants sur la politique ecclésiastique 
de Charles IV. Touš les trois aboutissent ä des résultats semblables. Au cours des 32 
années de son rěgne, le Luxembourgeois a réussi ä remettre sous son contröle une par­
tie importante des nominations ďévěques de 1'empire. Le fait que la question de 
l'influence imperiale sur la nomination des évéques n'ait presque pas été posée jusqu'ä 
present, montre que dans les recherches sur la fin du moyen äge les rapports entre 
l'Eglise et l'Etat on été toujours trop peu considérés. Le travail de W. Hölscher a le 
merke de montrer dans son ensemble les mesures de protection de Charles IV vis-ä-vis 
de l'Eglise - toutefois sans en discuter la problématique de faqon süffisante. 


